
Dimanche 13  « Du fond du cœur »

Si Jésus a besoin de préciser que le pardon doit se vivre du « fond du cœur »,
c’est qu’il existe des manières de pardonner qui serait du bout des lèvres ou
mieux du bout du cœur ! Que ce soit entre des pays, entre des groupes ou avec
des collègues, ou que ce soit dans nos relations intimes comme la fratrie, la
relation avec nos parents, nos amoureux ou nos amis, il y a des pardons rapides
pour tourner la page et sauver les apparences. Mais un jour ou l’autre, les non-
dits, les rancunes et les tensions vont resurgir et ce sera explosif. Le pardon n’est
sans doute pas complètement à notre portée, pourtant il est possible avec la
force du Seigneur et avec la conscience que le premier qui nous a aimés et
pardon nés du fond du cœur, c’est lui. Prenons résolument ce chemin avec lui,
nous en avons besoin, le monde et l’Église en ont tant besoin. Demandons
cette grâce pour nos communautés chrétiennes.

Hebdomadaire gratuit édité par Prie en Chemin :
www.prieenchemin.org/vers-dimanche/
Crédits : Textes © AELF et Prie en Chemin
Image à la une © R ui - Pexels

VD N°929

Vers le Dimanche
13 septembre 2026
Vers le 24e Dimanche du Temps Ordinaire - Année A

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu
Chapitre 18, 21-35

En ce temps-là, Pierre s’approcha de Jésus pour lui demander : « Seigneur, lorsque
mon frère commettra des fautes contre moi, combien de fois dois-je lui pardonner ?
Jusqu’à sept fois ? » Jésus lui répondit : « Je ne te dis pas jusqu’à sept fois, mais
jusqu’à 70 fois sept fois. Ainsi, le royaume des Cieux est comparable à un roi qui
voulut régler ses comptes avec ses serviteurs. Il commençait, quand on lui amena
quelqu’un qui lui devait dix mille talents (c’est-à-dire soixante millions de pièces
d’argent). Comme cet homme n’avait pas de quoi rembourser, le maître ordonna de
le vendre, avec sa femme, ses enfants et tous ses biens, en remboursement de sa dette.
Alors, tombant à ses pieds, le serviteur demeurait prosterné et disait : “Prends
patience envers moi, et je te rembourserai tout.” Saisi de compassion, le maître de ce
serviteur le laissa partir et lui remit sa dette. Mais, en sortant, ce serviteur trouva un de
ses compagnons qui lui devait cent pièces d’argent. Il se jeta sur lui pour l’étrangler, en
disant : “Rembourse ta dette !” Alors, tombant à ses pieds, son compagnon le
suppliait : “Prends patience envers moi, et je te rembourserai.” Mais l’autre refusa et le
fit jeter en prison jusqu’à ce qu’il ait remboursé ce qu’il devait. Ses compagnons,
voyant cela, furent profondément attristés et allèrent raconter à leur maître tout ce
qui s’était passé. Alors celui-ci le fit appeler et lui dit : “Serviteur mauvais ! je t’avais
remis toute cette dette parce que tu m’avais supplié. Ne devais-tu pas, à ton tour,
avoir pitié de ton compagnon, comme moi-même j’avais eu pitié de toi ?” Dans sa
colère, son maître le livra aux bourreaux jusqu’à ce qu’il eût remboursé tout ce qu’il
devait. C’est ainsi que mon Père du ciel vous traitera, si chacun de vous ne pardonne
pas à son frère du fond du cœur. »



Lundi 7  Les relations humaines

Le psaume 133 chante : « Ah qu’il est bon pour des frères (et des sœurs !) de
demeurer ensemble ! » Oui, c’est assez vrai… quand ces relations sont source de
soutien joyeux. Mais nous l’avons tous expérimenté, les rapports avec les autres
sont également une réalité fragile et parfois même douloureuse. Je prends le
temps de noter sur une feuille (en les plaçant sur un coin en bas) le nom des
principaux liens tissés dans ma vie, certains depuis longtemps, d’autres plus
récemment. Je rends grâce pour celles et ceux qui sont ou ont été des cadeaux
de Dieu. Je trouve une manière de faire signe à l’un ou l’autre.

Mardi 8  Savoir compter

Pierre devait sans doute penser qu’il était généreux dans sa manière de compter
: sept fois, c’est déjà beaucoup quand on essaie de pardonner à quelqu’un qui
nous a fait mal. Il n’a pas été déçu. Jésus lui répond : « jusqu’à 70 fois sept fois
», ce qui fait 490 ! Jésus fait exploser nos représentations et nos calculs trop
raisonnables. Je note sur la même feuille qu’hier (sur un coin en haut cette fois-
ci) le nom de celles et ceux avec qui le contact est difficile et avec qui j’aspire à
vivre un pardon. Je les présente au Seigneur avec confiance.

Mercredi 9  Sacrée histoire

Comme à son habitude, Jésus va raconter une parabole. Il y a d’une côté un roi
qui remet une dette colossale à son serviteur car il est touché aux entrailles par
ses pleurs. De l’autre côté, ce même serviteur reste insensible aux supplications
d’un de ses compagnons qui a une petite dette envers lui. Prenons la mesure de
ce qui nous est raconté là. Mettons-nous tour à tour à la place des personnages
principaux : le roi, le serviteur dont la dette est remise et de l’autre endetté
envoyé en prison. Comment je réagis en « entrant dans la peau » de chaque
personnage ? Qu’est-ce que cela m’invite à vivre aujourd’hui ?

Jeudi 10  Générosité

Mais l’histoire fait intervenir d’autres personnages : ceux qui ont été témoins de
la compassion du maître. Ils sont également témoins du manque de générosité
de celui à qui l’on avait remis son immense dette : « ils sont profondément
attristés. » Ce récit est une invitation à ne pas m’habituer aux pardons qui ne
sont ni échangés ni reçus autour de moi. Seigneur, donne-moi la grâce d’être un
artisan courageux de réconciliations.

Vendredi 11  « Comme »

Suite à l’indignation des autres serviteurs, le roi rentre dans une grande colère :
« Ne devais-tu pas, à ton tour, avoir pitié de ton compagnon, comme moi-
même j’avais eu pitié de toi ? » Cela nous fait repenser aux mots du « Notre
Père » : pardonne-nous comme nous pardonnons à ceux qui nous ont
offensés. C’est en nous enracinant dans le pardon reçu gratuitement que nous
recevons la force de pardonner à notre tour. Et ce pardon reçu peut d’autant
plus se déployer en nous que nous choisissons, envers et contre tout, de
pardonner comme lui. Seigneur, donne-moi d’apprendre à faire comme toi !

Samedi 12  Prière quotidienne

Dans cette parabole, Dieu est représenté sous les traits d’un maître qui
impressionne autant par sa capacité à remettre une grande dette qu’à être
exigeant avec celui qui n’est pas miséricordieux à son tour. Et pour que l’on
comprenne bien le lien étroit entre pardon reçu de Dieu et pardon à offrir,
Jésus dit : « C’est ainsi que mon Père du ciel vous traitera, si chacun de vous ne
pardonne pas à son frère du fond du cœur. » Loin d’être une menace, c’est une
invitation passionnée à prendre au sérieux le « Notre Père » dont nous avons
déjà parlé hier. Je prends le temps de dire lentement et à haute voix les mots de
cette prière offerte par Jésus pour me nourrir tous les jours.


